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Québec, le 8 janvier 1980

Monsieur Jacques-Yvan Morin
Mi ni s t te
Ministère de I’Education
Edifice du Gouvernement
Complexe administratif “G”
1035, tue de la Chevrotière
Québec, P.Q.

Monsieur le Ministre,

Je désire par la présente vous soumettre l’a
vis du Conseil des collèges suite la demande que vous lui
avez acheminée en date du 17 décembre dernier, relativement
au projet de création des collèges suivants:

- le collège de Chicoutimi;

— le collège de Jonquière;

- le collège dAlma;

- le collège de St-Félicien;

— le collège de Sept-11es;

— le collège de Haute-Rive;

— le collège de Saint-Hyacinthe;

- le collège de Drummondville;

- le collège de Sorel-Tracy;

- le collège de Granby.

Lors de sa toute première réunion, tenue le
18 décembre, le Conseil s’est penché sur l’ensemble de ces
projets et est d’avis de ne pas s’objecter à leur concréti
sation.
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Le Conseil n’a pas pu faire une étude poussée
de ces divers projets faute de temps, de documentation per
tinente et d’analyse un peu fouillée du phénomène de la ré
gional isation.

Toutefois, compte tenu de l’état très avancé
du dossier, de son caractère de relative urgence et du large
consensus rencontré chez tous ceux, organismes et individus,
qui sont impliqués par la création de ces nouveaux collèges,
le Conseil estime qu’il n’a pas à reprendre l’analyse de
l’ensemble du dossier, même s’il lui semble qu’une bonne par
tie des objectifs que poursuivait la mise sur pied des corpo
rations régionales sont encore valables et doivent être con
servés.

Le Conseil remarque, enfin, que ces projets
de création de nouveaux collèges visent, pour l’essentiel,
à donner un caractère plus formel à la situation vécue dans
les faits par des organismes d’enseignement collégial, et à
leur confirmer, au plan légal, un statut de Collège à part
entière au même titre que tous les autres collèges du réseau.
Il ne s’agit pas tant, en l’occurence, d’une pute création
comme d’une simple transformation, et l’ensemble de l’opéra
tion n’est pas censée se solder, nous assure-t-on, par un ac
croissement de coûts en ressources humaines ou financières.

Le Conseil des collèges ne s’objecte donc pas
à ce projet “d’ennoblissement” de ces dix (10) corporations
collégiales.

Vous pouvez toutefois conclure que les membres
du Conseil désirent s’impliquer beaucoup plus à fond dans une
étude de dossiers avant de vous soumettre ce qui deviendra le
premier de ses avis formels.

Je vous prie de croire, Monsieur le Ministre,
à l’assurance de mes sentiments distingués.

la présidente du Conseil



Gouvernement du Québec
• Conseil

des collèges

Québec, le 20 mars 1980

Aux Collèges du Québec

Aux Associations et Syndicats du milieu collégial

Veuillez trouver ci-inclus les trois premiers avis du Con
seil des collèges au Ministre de 1 ‘Education. Ces trois
avis portent sur les objets suivants:

Avis no.] - Création de dix nouveaux collèges

Avis no.2 - Autorisation des spécialités profession
nelles pour l’année 1980-198]

Avis no.3 - Les politiques d’allocation des resàurces
entre les collèges et l’adoption des budgets
d’investissement pour 1981-1982

Il est dans les intentions du Conseil des collèges de faire
parvenir une copie de chaque avis du Conseil à tous les établissements du réseau collégial. De même, des copies sontexpédiées à toutes les organisations qui regroupent les établissements, aux syndicats et associations du réseau collégial.

Comptant sur votre bonne attention, je vous prie d’accepterl’expression de mes sentiments les meilleurs.

Le secrétaire du Conseil des collèges

Lucien Lelièvre

p.j. (3)
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1980—03—10



J.

A) ?RESENTATION

Le Con6cL de c.omge.’s e& un oganLme de cneaLLon
)c.evz-te et a eornm-L&-Lon de ‘eneLgnement poÇesLonneJ
n’e6t eneo)Le qu’un a)LUee de £o-L. C’c-t pouquoi.
memb’c du Con4 eLe n’ ont pu udLek que . ofl7fl7a-temeYtt e
do4W. qwL eu)t ct ournL,, c.onee,’LnavLt ‘ awo)tL5a-
-Uon des pcaaUor plw onneUe pou’t ‘ anne
1980—198 J.

U eonvLet de sLgnaP.e.’t gae.ernen que e fap de temp
eou1 depw £a cja-Uon du CovieJI de c.oUge5 n’a
pa ÇotVtnL aux memb)Le ‘oppoit-tuvLt d’en,tke)L en te-ea
Uon avec. ensembe de eoîegc du ‘ts eau quebec.os.
L’awto’iLaton d’une pecc LaUon pn.o-onneî1e
n’et po un &inemett -Loee dan ea ve d’un c.oUge
maLô doLt e -ue’t dans a djnam-Lque du deveJ.oppemen-t
de c.ogc.

Une c.onna)anee peii paz,tLc.uLL,’te de c.haeuvt dc
eoPJge davu on ex evtce quotLdenne e-t -PJappont
de not’te CommL.son de C’en4e-Lgnement p’toLonne-.
e’wrzt dan ‘aven-Ot dc.ccx £avzte-’Lne qw cate
‘wvzt not’e av .ôVt ‘LmpavztoLi.on de-s
p)o-LonneJ1e-6.
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B) REMÀRQUES GENERALES

1) Le. doz&Let 1Çou’uiL coLev une 4omme codtab!e
Lvt o’unctLo vi uk .ees coUge con ce’LnOE poiL de

demande.s d’autonL5cttLon de même que 4w’z ‘venaL
deépn.ogtammes de ces mme eotges. Cependant, on
do-Lt con ateA -e coiae,t’ce iaLque et etuei de
ce%S LnÇO)matio. De mne, 4auÇ de Çaçon 4att-
tLque, L peonnoL de chaque coP1ege e
peine £ncUquee. De peus, ceaLt eo’tt,
on paJLvLen ma à ÇaL’Le vo-Ui. -a dLmevzon neg-Lonaie
de ptogitamme d’ evi.’seignemet du ii.eau coîgoL

2) Pou,’t !‘tude de demande4 en p’tovenance de-s coUege4,
e 4eJw-Lce de a ‘i.eche,’i.che de a VGEC o. wtLU
C)ILt’Le.I.S 4 wivcu’?%:

J- Le be4oLvz4 en maLn-d’oeuve
2- Le donnee 4i.vz. e p&i.cemevi dc ud&n.ts
3- Lc-s poLt-Lque 90 uv nemena-e4

4- Le. 4-cade de dveioppemei’i.t de ‘eneignemen
p)Loe4Lonnei dcuv chaque coIge

5- La compf menoizL de4 en4eignement davi
chaque coJge

6- La comp mevztcuzL de.s coîJge4
7- L’acce,4bLUe de coP1ege.4

Vavi.s £)enenibe ce c’zLt’te nocu 4emben-t vaabLe.
Nou nou% peJi.meton4 cependant £e ILerna)Lque 4wLvan-te:
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a) e. c-&tte. uk e- beso-Lns quan LaLLÇ en
maLn-d’oeLLv)Le. ne. de.v’LaLt pa e.mpcheJL ea 1Ç-Ln
podwLne. de a poWque. de. con Lge.vvte.me.n-t
obîgao-Le. dan taLns p’wg’Lamme même. sL
ce. c)z&Le. et peJitne.nt pou.k awto’t-L e)L ‘ou
v,’tLVLe. d’une. pe.cLaLLaLon pno-ionne.îIe.
en un nouveî encbw-Lt;

b) e. coat de, Lnve se.me.nts et e. co de
opatLo flzS coune, de.viute.n, no)unole.me.n,t
covtue un c’t,L-t&te. à )e,te.yd, dan L’ ude.
des demande.s de. pnoeLonne.L1e’s:
comme. coLe.ge ont à Çou,’tvd.Jt de e.stÛns de.
coîL dan6 Le.u de.mande, . eaLt tonnan
qu’i1 n’en o-L-t pcs te.nu compte. dan4 ‘anafSe

de La de.manc(Q. ImpLcLte.me.vzt c’est donc un
cL’te. ‘aw m-ieux î_e dL’te. e.xpLLcL-e.me.n;

e.) s.-L nou ‘jommeS d’accod avec î_e. c)L.Lt)te. “î_es
poLLtLque gouvetneme.ntaî_e”, c’e.t que., dan
notite. ep’z, - ‘agLt de. poVtque conce/’mcuti
de pkogILamme d’actLvL mL u,& p-Lcd pcvL d-L
)LevL.tS nLt)te et qwL 1jont appeJ. à une. maLn
d’oe.uv’ce. munLe. d’un dLpî_ôme. co-P1e.gia1 &,5 pcJL
î_e. mLnLtyce de. î_’Educa,tLon. En appkonvant ce.

-U ne. ‘cn pa-s pou,’t nou d’ctpp-’touvv
La -toWtance e.nve-’z, î_e5 e.coî_e

f en ag Lcu-UvLe, en -toLvr.Lsme., e.c.) qwL chappe.vi
à î_a ju’.-LdLc.t-Lon du mvi)tïîe. de. î_’Educa-tLon. Ve. pî_u%,

L î_e. m L&Wte. de. î_’EducatJon do-Lt e.nL’t comp-te. de.
J.’c’p.Ln-Loii de-s anes LLtit&s pou î_’appobaL’cn da

,ttvcCCes options, -L ne as acqn-e.sçe. cea c:L—

ii s ans un e.wne.n c-ttq ne app’w o ndL.
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d) no nou de.mandoviô ‘ ne. 4e’LaLt pa u-tLe.
d’avo.OL comme. citLte. une. nÇ’te.nce
t un nomb’te. cl’ tudLavzt pa p’cog-’tamme. qwL

JcaLî comme. un m-LnLmum e.n de.ça duque. a
qua-eLtOE pe.dagogLque. d’un p’wgn.ccmme. pow’wLt
)te. comp)wmLSe.: -J j a davi Pa quruttLt. de
Lm-Lte’3 qwL ent)Lave.vLt îa quaLt. Ce. nombke.
m-Ln,Lmwn de.v-’LaLt t,te. a-tteLvz,t au te-’cme. de. a
phae. d’mpancction, apn. 3, 4 ou 5 ana. Ce.
qwL ci,Le. cîue., davùs un pne.&e te.mp, une.
aoaLun ne. de.v;u’L po tice. d-nLUve..

3) Dan ce. doi-it, - et pJLopoe. de. ‘te.pondILe de. a
1Çaçon .wLvate. aux vng-t-Jto-L (23) de.mande d’au
onLcçt,Lon e.n pnoue.nance. de. cCLx-se.pt (17) coe:

5 deïnande.s eaLe.vz ‘te.Çae.
3 de.mande ae.n ne.po’î_te.4
S de.rnande, e&a,e.vzt awtonJ

Compe.-e.nu de £njokmatLoni qwL nou% 5on c’’r’e.me.nZ
e. Con,e.LP de coP1e.ge oucL

au pIwe.-t de. tepore ave.c a tt’t-c)-ton i-Lvane.: now
ne. 4omme. pa d’acco’td poulc que ea de.mavtde. en
pko?-ovivie.î. o-t ‘te.1Çcue. au Cep de. ChLcou,t_Lnî-L. A
not’Le. avLs, iiLe.n dan £e. dos--Len. ptse.n ne. )ÇLe.
un ce.Çw pwc e -Lmpe. de. ce.-t-e. demande.. Le coiît mLvt-Lme.
powt e’ mpavitat-ion de. cee opt-Lon et json -Lne.xLence.
comme. p’wg’tamme. d’e.vnse-Lne.me.vul e.n de.lw’u de £a z.gion de.
Moyitite.a. au’LaLe.nt pu ite. conLd&t. De. compte.

e.nu du ca,FtacWce. ouve.vt de., tudLan
ncnLt dav de pogn.anime.4 de. ce.e. ncuùu’te., e. ConseL

e. de.mande ‘LL i ‘j auia)J pa tLeu de. s e une. auc’ -

nome pLu g’andc accx ccCJge.s dans £a ctLcx de. ccS en
seLjnc tenté,: J j a, dan-s e. domana cuUu-’ce-, des
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dyklamLmes gonau e oeaux qu’LP. £nipo’t-te. de. ‘tepe.e
teL. Nou de.mandovz donci que. ‘ancye. u’L ce. po-Ln

o-t )ce.pftLSe..

V’acz,tce. pa)L, VLOW nOU4 omme.4 On9 me.n-t vLte]t)Log

e. p’wgiamme. 243. 01, E odynamLque., au Cge.p
An’L&Lcuvte.nde.au. Noms ne. me,btovi’i pa en dowte. qu’une.
vo-Le. de. onte. en c.t’tonLque. -o-Lt nOEcesaL’ce. au
Cge.p Andt- Lau)Le.vtdeau. A no-t’te. av’L4, ‘ e.n egneJne.v1t

c1e e.uL ,ticoyu, commuvt5 dccvu un p)togJwnime. e.v)tcd
dLpata-Wte. £e. pi t&t po-Lbe.: e.’ une. quetLon
de. quaUt pdagogLque.. Ma-Lé comme. L y a d3 de.ux
Cge.ps quL donne.nt ce,te. vo-Le. de. sontLe. 4u’t ‘e. de.
Movzt’te.aI e.t qu’a ‘y aaL que. 42 nsc pt.Lor au

otoJ. en 1978-1979, nou now de.mandovz -L e.ee.
nouve.Ue. awtoizLaUon n ‘au’ia po powL e.et de. d-Lu-L
e)c e.e.tte. e.vite. de.jà tteLvte.. Va a demande.
-t-Lae., £e. Cge.p And- Lawte.nde.au avaLe &ictLqu0
La vo-Le. de. o-’,tLe. “-Ln-’wme.nta,tion e.t e.o’L6e.”.
Now, no de.mandon’.s - ‘L n e.wt pa -t p-& av-L
d’ae.ee.de. à ce.-tte. demande. d’awav p-w qu’-1 e.xte.
pe.ne.me.vt un pkog’Lamme. Lne.-LtaL1Ç de. botvtei pow’t
Leé tudLarit -Lni. c,’iLt dav ce. p-’tog-’Lamme.. Compte.
-te.nu de. La LtuatLon pcvitLcuL2ite. de. ce. Cge.p, nou
de.mandovi que. ‘o-Le.n- Jtap-Lde.me.n e.nv-Lage.e e.ne
mevte detLne.e à -ewL cw’te’t une. e Le.n-te. nombne.e.
darz 4a ipcLccLLsction pLoe2s-LonneJJe. en Je.ctito
-te.ehLq ue..



C) RECOMMAMVÂTIOWS

Compe-enu dcé nakquc p dcn-c, -te Covz cL dc coPge
iecommctnde au mLvzLt’te de ‘EducatLon ce qwL uL:

1) d’cLuoLJL, comme e pko3ce £e mt’Le,
de’.s peaUaLovùs po Lonveiiei iu,Lvcyvtcj:

a) e pn..ogitamrne 221.05, MecavzLque du b-Lmc, au Cegcp
de SHgacv-the

b) £ poçytamrne 243.0 1, EectJLodnainquc, au Cgep
Ànd’t- LaLvtcndeau

e) -ee pnognarnme 243.03, Eect’wnque, au Cégep
ManLcouagan

dl e plwgn.anime 410.03, ELnavtce, au. Cgep
Fitctiço -XavWt- Oa’ui eau

e) -.e pogamme 551.01, Mw-Lque poÇe-Lovtu.eUe,au Œgep
Uonee-G)wu,Px

2) de eteit, comme e p’wje-te e mLviLéMte, irpaatLoi
deLS peca aUor po .-LonneÎ1c wLvate:

a) e p’wgncurnne 210.0 1, TeehnLque de eh-L&.e,

b) e.e pkogkamme 243.02, Itumea.o’i,

e) ee p’wg’Lamme 310. 01, Teehques

U) e pogamme 410.11, AdnLtnaLiovL
gn&uz-ee,

au Cgap
de S.t-Hact1’ic

au Cgep
And’t- Lawtendcau

au Cégep
de S-Jnie

au Cgep
de CILcou.-Uïn-L



3) de ctL&ceic L’ctnnee 1981-1982, comme Le pojete Le
Le dec,-Lovs eonee’cnant L ‘Lmp&ntaton deys

pLaUatLov pno -LonneLP.e Lvare et de nez
peoe’L eeS heanee:

aj Le pwgnamme 152. 0], EnDJLep’tL anLeoLes, aux Cep
John Abbott
Lenno zvLe
de S-Jean-’uJt-RLchefJeu

b) Le p’tog’tamme 790.OL, Amnagemen otLe, au Cep
de R-bnou,L

e) Le piwgamme 221.04, TeehnLqu de L’ua- aux Cep
LurL-Lon ÇoncLJLe, Movitrnokencj

de Sat- taw’tent
d) Le p’tog’tamme 243.03, ELectwvdque, au Cep

de JoLeLe
e) Le ptoqamme 244.00, TeehnoLoqLe phyque, aux Cgeps

And’te- Lau’tendeau
de Sant-HyacLnhe
de Vc,tot.LavUe

) Le pwg’tamme 322.03, Gade’tLe d’enant, au Cgep
de Rosemont

4) de dLÇiÇ&teit L’annee 1982-1983, comme Le pojet-te Le
mL’e, une decLLon conee.’tnaiît L’-LmpLavzta-tLon du
p’wgn.rimme 570.0 J, e&tamLque, au eampu de Lennoxv-Ue,
du ChampLa-Lvi Reg-LonccL Co.ee;

5) de ctL&iejt L’annee 1981-1982, pLu-u-t que d’en neu
‘awtocuUon, La decLLon conce&navt ‘evu e-Lgncnie du

ht’Le p’to -Lonne1 au Cgep de ChcowtbL;
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6) de ÇoLvuWL, dcLn4 ‘avei’L. au ConeLe de. eoUe, pow
-) ude de awo’zLaUon,s d’LmpanaUons p’coLovneJIe,
owt’Le djc Çou’tn& dais e doLe ac.tueI,
£. deux -mevi-ts tvctvtt:

ai une pe’zspecUve djnam-Lque du deveJoppement de
chacun eoUge’, qu Lnd-Lque -Le axez de dive
oppemen e, champ6 d’ exeeUence povzs wvL:
dans un eort-exte de de toL’jctnce de eLLentUe, de
22.9 pottk ‘en4embee du Qp6ec d’.LCL 1987-1966,
U deven que -e,.s eoUges aLent un
pîan qwL d-LnLe eLvt pLo’tLt de eonso.Pida

b) une anc1yse du. devePoppement e de VevowtLon
de eoîJge et de £ewt pkogtamrne d’ engnemen-
cw. viLvectu de chaque iLon du Qubec: coUge4
ot en eue-t deh outU de developpemen.t Leg-Lono1
en me temp4 que de-s Lv ovz d’ evu eLgnemen;

7) de p.’todwUte, dani un daL aLonnab.fe, un po(i1 quan
a-iÇ vn-Lnium daw chaque pfwjnamme. poonne
(nveLernent, cen-e, 5oWccc), poLt aiwt
a quaLL-tc de -e’ evignement. Ce po(Us e.iwULoLen,t
de ‘L&Lence,s potvt £‘ vowtLon de

davu £ ctL&Levz coP1g du
Qubec au cou’zi d p’tochaLnei’ annes. Cet owUl
devLendkaLt tapLdemewt nceaLe oque, devavt
£.a dei’ioL&ance de &x. Les’tIe, on devna pocede
au ‘Legwupernent de ce aLni eegnement.





GouvernementduQuébec AVIS NO.3Conseil
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Qcbcc, e ]7 mcvc.s 3980

Moitsew’c Jaeque-Yvcui Mocj
M;tS tce
tste de. ‘Edtction
Edi..ce. G, 15L] C7e.

GJR 5A5

e.

En v.Le’c de c-ec, vocc avez oLUcit w acd du ConeLde co jc.S eo,zee)uia;c a poCLtLque da oea-ton de., cccdit ett’u £c.s eo1ge pou& £)cuipt0e. 19&0-S1 e cm actce
ccvL e.oieennakt £e pan et ecs icge de ‘tpcvctLUoz ette-LeS eofges de, budeL d’,Lnve tL5eniejt poLtk a même cuuie.

toni de a ‘cunLon de 28 e 29 vizLet, -e Co;e de eo
f cs a co zaL.sane.e de vo. deux p’cojets de poeitic,cte
5LVL f(5 obje.ts Lnd-Lqtts c-futat.

L’aî.Jocntion de ecLLt ea.ite fe eoPPgc oci’c fe- opatLon. cou ante awsc be.kz que. fe4 de. cpa tton debudge.t d’ ive enent ont dc obje_t qa -sont â fa Ço
eornpfexes, tecit ques et ipo’an-: fe rnwnbce du. Con. e-i-fne. -se. etaeut as tiÇ-Lanmen-t to’un pow’c poua’c’Lt uie.tt’ce.wt avt pc tent -ScVc C)ccn e-t f’actt’ce dc Lbjet.S.

Comme vou f .avez, PfonLeuit fe AtL -t’ce, -te C’-eLt de cc-t
e,-t eiicone dan-s -a pnernt’ce p1tcce d’ogaLaLon: aucwe

eomm-L-Lon n’ e.t eneo’ce -LVt 13-Led et aucun com-Lt p nanent n’a
c’t. Vu c du pconnef, â date e.uf fe -ec’t

.tcwce du CopiseLf a -t enqa.

Cependavt, davi fe bwt de donne’c un avL e cUbf e. cuc fe inmc
obje-t en 1981-1982, fe CovieL dc coftege onge â mett’ie -cvc
pf cd un cornLt pe.ninaneivt qwL e’ca ChLVLg de fwL owcvt-L’c t’-inO)L
niaon et -‘ expete n(cesai)ce.



M. Jaeqtce-Yvcui MonL;i — 2 — 80-03-17

Le ConscL de eog g’tetize de devoit bste;LL’L de
dowtet WL cw.L qe deiutd ei cILLe pVL ‘VL

-tc.Le 14 dc a Lo 24. Noa e ÇeJLovi en ternp. LL-C pOuiL

‘anne 1981-1982.

VeaLUez aeeepe, oneWL c t 1.t)Le, ‘exp.on de
fl1C LUtcttiû L.S d LIgLtC5.

La P &Ldente du CovzJ1 de eoP1ges

; C

‘--JNIE L. -BLACK8URN
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THANATOLOGIE, SON IMPLANTATION AU

COL LEGE VE ROSEMONT
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PRESEtVTATI OH

ton de a Junovt du 10 av’t)1 1980, Le Cone)1 des c.oLLge a
ptL c.onnaLanc.e de La demande d’avLô du mLnt’te de Educ.at-Lon,
en date du 25 ma’z 1980, c.on’tnanL Le. p’wje. d’une nouvefle p
cLaLt.0 p’we-onne-Ue, Le technLquei de haoLoge. Vavz4 a
demande d’avL, Le rnnLt’Le no;te qu’i1 ‘agL Là d’un pto3e.t dovt Le
pori de depant n.emote à L’ctwtornne 1975 et qwL ci nst La pa’i
tcpa-tLon de pLietV venana.s: La CopoaLon des hanatoLo
guc, Le ConeL4?. de La eoopatLov’. du. Qwbec, Le m iL.’cc. de Aa

oeiaJe, e, v.Ldemrnevzt,Le mt’te de L’ Educ.aUon. C’ e- donc.
un piwj qw. ci eu un Long chem-Lnerne.

Pa-Lquc. L’exLs-tenc.e de La pno -Lon de .havzatoLogue e.- endue
nc.e,a)Jce pa une Lo du rn-LiL-&te de ïjaL’e. 4ocLaLe t Lo-4 de
La p.’toecLLon de La ant pubLque E-L.Q. 1972, cit.42 -), Le ConeJ
de cof1ge ne pewt qu’tJLe d’accon.d avec La c.’t0cUon d’un pogamme
en hanotoLogLe davz un coL&ge du neau coL&g.LaL qu6coL.

Compie-Xenu de L’engagemet de La Co’tpo’wLion dez anooLogu de
d,Loudjtc. on -in.tLtw et de ne pc cn)e de nouveaux tudan.t
à L’automne 1980, et de L’engagemevt co cwU1Ç du mL-’te de
L’ Educo.U.on de p’Lend’te nnedLccizernen La ‘teLve pcvL L’-LyidLcWte.
d’un coLLège du ‘eau quL a d3à p’wcede à L’okgavzLaLLon de ce
p’wgnitmme, Le ConeLL de4 coLLge. cor tate qu’L et appeLe b-en
tatdLvemen à ve’tverL’t davu ce doé-ce)t. HoLL no-tor c.e non
pou’t bLfime,’i qwL que ce oLL, c’et La ctecttLon ‘tcevze du ConeLL
qwi. eJtee cefte tua.Uon, rnaL powt gnaee’L au m-nLt’Le Le4 ck
conanee davtii Lequet&ô e pLaç Le CoveLf powt donne -son
av. CUtcov ance qui, i1 awt en covtveiL’t, eèvervt à ce
av-Lé une pa.’t-e du ea’tac,’e ondamen,ta1 qu’LL devkaLt avo-ÙL c
qui, en rnme emps, empchen Le Con4eLe, pa L’w’tgence qu’-LL y
a, d’aecokden. à ce doiJL tout Le. 4oLn que on .iinpoiance extge.
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_LE PROGRAMME 21PQ[

Van4 Le. do-e qwL ace.ompagne 1a dcniavute ct’av (‘H

-ncLLqLte. que. Le. be4on anvtue. en .tttanatofoge ‘uut d

vngt (20) â vLng-cLvLq (25) ctLpLom pa cu’zne.. En

te.nan- e.ornpe. que. ce.s beo-Ln ne. ontt tabLL, que. pow’

Les c-Lvtq (5) pocha.)ne anneô e en e.na.nt e.onipte. ga

Lemen- que. ce. ctinv tLce pemeL(e.n-t de. pe.ne.’t que. de.

ckangement -bnpontani dan Le. compon.teme.nt de. La popula
tLon 1Çace. aux ILLe un&aL’ce )tL’que.nt de. e. m-tc’t

au cou,’ de% p’wcha-Ltes annce, Le. Covu€L. de coège

pene. qu’un pnogairime. eu e.chnque de. anodoLoge. doLt

t’ze. un ponmnme. qw au’e. une. baise. de. Ço’vnatLon La

pLus Laie. pc’i-LbLe. et ac-LUte. Le. ‘te.cjcLage. et Le.

o)e.kvtctLoyt.

A ptern-Ljte. vue., Le. ConeLE de coge.s € d’avL que.
Le. p’Lognamrne. piLepo itpond ma à ce.-tte. doubLe. e.xge.nce.

e ne. eiiibLe. po conite.pondiLe. aux e.ntoni du mLnLtite.

teLe qu’on Lei iLet’Louue. dans Le. L-Lv’te. bLanc L’e.n
gneme.r coga ta). SeLon nwas, cc piLojeL de

piLogiLaninie. obeaL ows La ju-te. ciitLque. que. aLaU

L’enontçe. de. poPLtque. du mnLte. à L’e.ndkoL de. ce)L

tan piLog.&anrnies de. on.maJE,Lon. Qu’L nou oL pe’LmL
LeL d’e.n e.xtitaJte. que.Lque.s ctcttLonu:

fa) Lc CoUge.s du Qube.e, nouvelle tape
MEQ 197S



.“L’équilibre souhait entre formation d
base et spécialisa t. ion n ‘ t’’ t dom
toujours atteint: tan tût c’ s t. la tn
mière qui est tronquée ou qui n’arrive
pas à s’organiser autour d’un axe, tan
tôt c’est la seconde qui se révèle hâtive
ou appuyée sur des fondements ruineux. La
polyvalence - celle du moins qui a été en
fait pratiquée — e conduit trop souvent
à l’éparpillement et à l’encombrement de
1’ esprit” .

. .f p. 23)

...‘Les objectifs spécifiques de l’enseigne
ment professionnel, c’est—à—dire la pré
paration de l’exercice autonome d’une
profession, préparation qui doit être
assez précise et poussée pour que le
diplômé puisse remplit une fonction
de travail bien définie, mais dont la
base doit être assez large et solide
pour permettre une insertion dans
plusieurs fonctions apparentées et
des progrès ultérieurs, voire des
adaptations ou des bifurcations.” (p.36)

Le ouc du Lve bLane d’aueit un qwLLbne evtke £a jo’una
-U.on de bae e a pe aLisation .onneUe, £e .ouc

.La 3CAcP.La-UOn czg&Le e-t hLttve, a de piwîon
ets dams Le out neen,t doewnevi de con LtatLon -scvc

L’evz.gnement po zLonne1 au Qubec (b) (ent’ce awtiLe..s,
L pag 20, 21, 22 at Le, gkandeA o)t-LemtatLoms).

Ce ouc-, poLUi L’Le d’une b amte actuaLLte, n’en t pas
mo-i..ms un oueL qui. date de queLqueii anne. VJ en 1975,
L’annie même ot L’on commence a e pnoccupe’t d’un p’wgamme
en anotoLoge, Le ComseLP upLe1VL de L’ ducaton cnva-t
dams te Coge:

(b) MEQ 15 vtc.’t 1980
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“La formation post-secondaire, a-t-on dit,
est une formation professionnelle, une
formation qui répond aux besoins de 1 ‘étu
diant; il ne faudrait pas interpréter ces
propositions dans le sens d’une spéciali
sation étroite ni dans le sens d’une sou
mission, à courte vue, à toutes les de
mandes du milieu”... fp.40)

“L’on n’est pas satisfait de la façon dont
s’acquiert la formation générale; on en
critique le contenu; on dénonce une spé
cialisation étroite qui sacrifie la cul
ture fondamentale à l’absorption d’une
trop grande quantité de connaissances”.
(p.40)

0n, L. now appa)ca-tt que e p)wjet de p)Log’wfnme en hcnatoogLe
ne compoide pa.s un equib’te -u ÇL’5ftnt en-t’e £ o’tnia-tLon de ba4e

et pccJJatLo n: ce pwg’wmm e que donc d’ ev ane’t ‘ &tu

ctLavtt dans une pec)oLLatLon hâLve tou-t en wL tctLzavd. owte

posbLUe de pasage, même aitdu, d’un p’Log&an1n1e à un awe. Ve

pîw ce pogwmme ne veaL eeon now.s, d’ une conceptLon de p.’wgamme

Çe’un p&t-t que de pnognarnme ouvet, ce qwL et une concep-Uon peu

appo.’evte.e à £t concep.t).on de pnog.’wmrne vhcue pa .‘ educatLovi

peJunanevi-te. Oii, auÇ evtew’t, &t. ocLt qubco-b.se -se dL’iLge à
qnxtnd pa vg £‘ ducot.Lon pe’unanente.

a) Fo’ima-ton de bae et 4pcLaLLa..tLon

-LonvieUe

£e douze (12) cowt obPgatoLe et £e quatJte (4)
cow’z comp&nen-taL’Le,, £e p’tojet cornpnend qwLnze (15) couM

et deux (2) p&iLode de .sage.



4diiietton que -tagc, ceLà va de srnit ez mCet

Cepevtdan-t, ea cftUc de ce 5 taic5 ,

‘qu-LvaevLt d’une aine seo&Wcc’. eoip1te, ct d’uie

dw’ce exagc’Le. Et—ee y tJnevLt de L) cpp’tevztLage ou

b-ien n’e-s,t-ee pa d3â de L)en aZnement qu’on vewt ÇaL’te

jÇaL’ce à ‘tud.Lccnt ?

Sw’c L.e quinze (15) cou, d-Lx (10), ‘o-t Le-s deu-tWs,

..5ovi,t deYs eowv p-’topke-s à ce plLog)tamme, con ]twLt pcae

men..t pow Lui. ALnJSL on constiwLt un coivis de gestion p’w

piLe à un o1on Çun&caL’ce, un cous de diw-it appLLqu à Lcc

un cou)z5 de pydtoLog-Le pe-’une-ttant à L’ tudan-t

de compkendiie Le ph&wmne de deuLe, eLc... How ommes Lo-Ln,

e-t pa Le nombiLe e-t pa’c Le Çond, d’une Çoninccton de bae dan-s

un c(iamp du ôavoL’L. Ce qwL jaLt de ce piLogiLamme un piLogiLamme

t]co-Lt, ot2 “Lct Çonmat-Lon de base e-s-t -t’Lonquee” e-t “La spcLaL

aton appuje aut. de-s Çondement] iLwLneux”.

b) Le-s po LbLLLts de paé4age.

Le pkog)LoJnrne ve-’z.sant ne-tte.men-t du côt de La pee-LaLsa-tLon

va de ho-. que Le-s cou’z..s commun-s cwec Le-s awtite-s

piLogiLarnme-s . on-t ex-t)cmemen-t )ta.’e-5. SL on LciLss e de ct Les

cow’i.s commun-s e-t Les cowts comp menta.iJres, cinq (5) cOLV-5

euJernevzt ne .son,t pas .spec)ques à La .5p&aLLt e-t au u)c

pLws, ces e-Lnq cowt.s se sLtuen-t dan-s .t.’w-Ls (3) chcunp4s ctL

)ten-ts du .savo.jt:

Z couA.5 en .teehn-Lque-s admLn)s.t’taUves

Z cowu, en -se-Lence.s boLog-Lqaes

1 cowts en &ences hwnaLnes
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Comme on Le voL, en piLas d’t un pko’ramme o’tte
men p aLif , c.c pLog.’Lannne a. peu de pan en tt wec’

iLa 1ÇamLIe nou,’i_tan_t nomline u n de s au In t’ s p ‘t cita ‘iwnmc’

toovine.L dc’. iL’c’viM’gvteinen-t eoLgctiL. Â toute
Ln pntLoue. iL’ tud,ia qw voudcc chanqe,’t d’onen-ta
Uon au,’ta obïigaton de ‘cecommençen comptemevzt
â neu1Ç a spcaLsa.t-Lovt.

Noas ovnme,s iLo-Ln de,s tponcs eommuïv5 dont pa)LiLaLt iLe
£Luie b&tvtc. cit viows poavons a.Lsovna.biLeient nou,s de
mande,’c ,L £‘occaon o ente pa iLe beon d’un cou)r%

en thanntoiLog-Le n’taLt as une bonne occas-Lon potvt
m-ne dcz L’ o’aL’e dan’s towt iLe doma.-&te de,s technquc’
dte,s “pcvtamed)eo1es en cduLant un tjcovic commun
â La bae “assez iLcvcge et oPde poLvL pe)wle-tt)Le une £n
senUon dani pZuLew’zi onc-tiovi apaentes et d
pwg)c u &tLewz2s, voce de.s adaptaUovzs ou deys bL
uLcation5”.

e) L’ducaUon pe’unanente

La rnari’ce dont ce pkogfl..amme e,5t c0v6t)cLcit )tvUe

Le .6ouc,L de jjocvzd dans totu Les domonei du savoL’c
£ Lmen-té d’LnoiunaUon nceaL’Les out 1ÇaL’te
ace aux df&Len-s p’tobZme ‘tencon-ts du’iant La
caune de thanatoLogue. C ‘ st ans-L que, pow -
ponc&te à d beso-Ln .‘iouvertt en &rLph&z)..e de La plat

esc’n, on a de cows de getLon, de comp-tabLUt,
de dcinamque ci’ entiiepn.L6e, de cou,ts de p4ychoLog,Le
et de cow de u’La-LUes, an4 oubaen. de cOWt4

de d’LoLt. 0n, £L eét manese oue Les besoLn,
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auxque.t ce. eouflS y teri nOEpond-’Le, ne -5e)wnt pas ee ft(-t

de ou anaoPogue, n ntou e ÇaLt de. tow, à

£,5 an,ts de eu’t ea,’&&te. Ce p’wg’tamme enib-ee

avo-iJL conçu comme un p’Logkamme compe- et

cctpabÀ.e de. ‘tponde. et pouiz. oujouJu, â be.so-n
de .ecz. pno?5e..sLon. E on peut .e deinande,’L Lci con

cepew’.6 du ptog’tanime. ne e ont pa n.endu -tiz.op 6ac.Le-

mev au exLgence de a Co.’z.po’z.aUon des hantofoue du

Qube.c. Une .cUe. concepon d’un pz.og’z.amme e5-t 1jon o-L

gnc. d’un con..tex..e d’edaecttLon pe’zmanen-te.

2 - LES RECOMMAi’JVAIIONS

Con..Ld.kant d’une. pcz}zt:

• La Lo-i d. ..c oec.Uon de .a pubPque. qwL ‘tend

neceaJte z.e Lpf.5m.s en ho.ogLe;

• £ he,fo.Ln à cou’z..t teiwie de. pîm en

• -P’-LVL.&z. qu’LP. y cz. pou’t fzou qu’un p.’wg’z.amme en

.og-Le d.peiz. davz.s un ab.L&ement du n.eau coJ-gLc;

• ccvz.act&z.e e.xpniiietaL &vz. une bazse de cLnq (5) cz.nnee

du pz.ogn..amme. popoI3e;

• .e degi d’ogavd.ôa.-Uon de ce p’wgz.amme au Coî1ege de Ro-se.mon.t;

1) Le. Con.eLe. de cofiege &ie.t un avL {avoiz.ab.ee à .PJLmp.4anta-
.tLon .tenipo’wne. (pouiz. cinq anne.e’i) du pkogiz.anme. en havzo_to-eo
gLe au Co.Uege de Roemon-t.
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ConLd&Lak1t d’awe pa:

• La pobt mojen ttme d’une voLwUon

de ‘Çonc&oni de t’avaLe dav cLte

• Le manque ci’ qwLibte danji Le p)cog)camme p)cOpo

ep,’ce La fjO)vrntt,COn de bae et La 4pecoLL4oUon

p’coovute-Ue;

• La de pctage a un awtce p’wg’canime

que ‘teJcve Le piwgnamme piwpo a L’ tud-Lavz

qw voud’wLt ehangen. ci’ onevz.ta.Uon;

• L’atence d’adequa.tLon de ce pn.ogn.amme avec Le

concept de L’ edaeaJon pe’unanente;

Le Cot. de.. co!Jge me un avL avon.a6Le

L’ )snpLan.ta.t-Lo .tempon.ate aux eondLovi

2) que, dav Le pn.oj e de pn.ognrnnme ac.tueL, on n.empLace

dans une pu.&ce ape pac de cocvcs UJà exL.ta

dan de-5 d)c)..pLine-s con pondavz.tes Le-s couiL.5 wi.

vants vek1 povc Le-s Ç-Ln.s pe Ç.Lque-s de La ipe

c,aLt (n.e.nipLacemen .iempon.aL’te dan-s Le cas de La

pichoLog.Le):

• 171-521-80 Vn.oLt

• 401-171-80 Geton d’un saLon Çun&taL’te

• 350-440-80 VsychoLog-Le
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3) c1ue, da une deuxnie tape, un comLti du M-LnLjce
mod)-Le e p’wgnamrne de a jjaçon uvane:

- enZeven. £e4 cc;WLS:

• 350-440-80 P jcIto!og-e

• 171-201-80 Fun’taLUe (d’un coatenu t’wp ge)
• 107-311-80 Pa.tkofog.Lc (pcLque au p)LoqflLrn7lme)

• 101-171-80 Ânato&e (cou en pciUe coLtve)zt poiL

c.owz en boogie 911 e 921

d3a pwçj’i.amm)
- XLÇQJL )OcVL d couz djiZ e tan-t dan

Pct se ]40:

en mobLoeog-Le

en pofc’g-e

en Ito-PoqLe

4) que, c1ans une tiwL-Lme ape, ce cornLe du ML-’.c,

en co!1abo’tat)on avec co)Lpo)wtLovL ct S

poonneJ concennOE, -tud-Le £a po b-iJLt de

aL’te un titonc commun en -echnLque paa 4&zLe
140.00, avec voLe de o’t-tLe, -ncuan-t

une voie de o’z-Ue en hanctoîoge.

5) que £a quenee d cou ot tUe que £s 0-eu-

vie ub-ôent pa £ coviecoaps de modLL

ca-Uon4 dcmandeÂ poiL £ ‘tecommanda.&on4 2, 3 4.
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6) que e cornLte du M-&ze tude a pobLPLt.

de ‘tdwiite £a du,’te de ge qwL, à pnenvL’Le vue

en cornp wLon avec. au,tke p)Log)LcLmme, sembîe
e d’une eongueu)L exag&te.

7) que, c.ompe-enu de beso-vu, ew £e Co.Uge de
Rosemovzt ‘sou awtonL’e davi un avenL’t pevL&LbZe
à donne.’t un pito)tarnme en -thanaoogLe.

Compte-tenu qu’tI ‘a.t d’un pwgnamrne exp&t-ÙnentaL, £e Con
scLe. d coLge, pcuL Lntc’uncUaL’Le de a Com&z-Lon de
L) eegnemev pno onnef, scM Lnotm annueUemen de
L)voLuton de ce pog&amme. Le. CokveLe -Let à LnÇonmeii.
e mtte de L)Edaeaon qu’i1 a ‘Lntenon de .wLve
de pn La f aUaton de ,‘LecommandcçUoni qwL pncedevut
e, qu’L€. e4compte voL’L iaLe.s au teme de L)awtonL
atLon eJ71po’LaL’Le.
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